
La Côte-d’Or est un département relativement jeune.

Ses structures universitaires attirent les 17-24 ans qui viennent y poursuivre leurs études.

Pour les populations plus âgées, les départs l’emportent sur les arrivées.

Les naissances se font plus rares mais demeurent supérieures aux décès.

Comme la France, le département vieillit.

La population de la Côte-d’Or de 1990 à 1999 :

le département attire les jeunes mais ne les
garde pas durablement
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Une relative jeunesse de la population

Source : INSEE - Recensements de la population de 1990 et 1999.
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Pour la pyramide de 1999 :

La Côte-d’Or fait partie des 56
départements métropolitains qui

ont gagné des habitants au cours des
années 90. Elle compte 507 000 habi-
tants soit 13 100 de plus que neuf ans
plus tôt, franchissant le cap du demi
million.

Pour la première fois depuis
l’après guerre, les départs sont plus
nombreux que les arrivées, même si ce
mouvement reste modéré (déficit de
2 800). De ce fait, c’est le solde naturel
(+ 15 700) qui nourrit la croissance
démographique.

Les habitants ont 38 ans
en moyenne

La Côte-d’Or est un département
relativement jeune comparé au niveau
régional. La population est âgée en
moyenne de 38 ans (40 ans pour la
Bourgogne).

Cela n’empêche pas cette popula-
tion de prendre des rides, comme au
niveau national. Parmi les plus de 40
ans, certaines générations sont plus
nombreuses en 1999 qu’en 1990 : les
personnes de 43 à 55 ans (effet du
“baby-boom”), de 70 à 78 ans (rem-
placement des classes creuses dues à
la première guerre mondiale par des
classes plus nombreuses) et de plus



La Côte-d’Or a gagné 28 800 habitants de plus de 40 ans

1990 1999 Évolution
1990-1999

en %Effectif % Effectif %

Moins de 20 ans 132 282 26,8 122 682 24,2 - 7,3

De 20 à 39 ans 154 688 31,3 148 572 29,3 - 4,0

De 40 à 59 ans 112 226 22,7 131 077 25,9 + 16,8

De 60 à 74 ans 59 522 12,1 65 592 12,9 + 10,2

Plus de 75 ans 35 213 7,1 39 086 7,7 + 11,0

Total 493 931 100,0 507 009 100,0 + 2,6

Source : INSEE - Recensements de la population de 1990 et 1999.
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A l’ouest, les personnes âgées

Source : INSEE - Recensement de la population 1999. Source : INSEE - Recensement de la population 1999.

Les jeunes plutôt à l’est
Part des moins de 25 ans Part des plus de 60 ans
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de 84 ans (gain d’espérance de vie)
apparaissent ainsi concernées.

De plus, les femmes ont en
moyenne moins d’enfants et celles en
âge de procréer sont moins
nombreuses. En effet, le taux de
fécondité général est passé de 51 à
46 ‰ de 1990 à 1999. En outre, le
département compte sur la même
période 4 100 femmes de 15 à 39 ans en
moins. Les naissances se font donc plus
rares : on en compte 6 100 par an en
moyenne depuis 1990 pour 6 700 dans
les années 80. Cette réduction du
nombre de naissances quasiment inin-
terrompue depuis 1973 affecte mainte-
nant la structure par âge de la
population.

Les jeunes sont moins nombreux
qu’au précédent recensement. Avant
20 ans, ils sont 9 600 de moins qu’en
1990 et représentent maintenant moins
du quart de la population.

En revanche le département
compte 10 000 personnes âgées (60
ans ou plus) supplémentaires. Elles
représentent maintenant 20,6 % de la
population. Aux âges élevés,
l’augmentation a été particulièrement
forte : + 11 % pour les 75 ans et plus, et
même + 33 % pour la population des 85
ans et plus. Cette dernière dépasse les

11 000 et se compose majoritairement
de femmes. Le département compte
même 76 centenaires.

Des jeunes de passage

La Côte-d’Or connaît des mouve-
ments migratoires importants : 80 900
personnes sont arrivées dans le dépar-
tement entre les recensements de 1990
et 1999 et 83 700 en sont parties. En
1999, 16 % des Côte-d’Oriens ne rési-
dait pas dans le département en 1990.
Le bilan migratoire, globalement défici-
taire, présente cependant des nuances
sensibles selon l’âge des populations
étudiées.

La comparaison entre les effectifs
présents en 1990 et en 1999 selon
l’année de naissance permet
d’observer les migrations et les décès

survenus sur la période aux différents
âges de la vie(1) (voir graphique).

La présence d’un campus univer-
sitaire à Dijon joue largement en faveur
du département en terme de migrations :
les jeunes de Côte-d’Or peuvent y pour-
suivre leurs études et Dijon accueille par
ailleurs des jeunes d’autres départe-
ments. Aussi, le département présente
un gain important d’habitants aux âges
des études supérieures : 9 100 jeunes
supplémentaires(1) de 17 à 24 ans en
1999.

Ces nouveaux arrivants viennent
surtout des départements voisins
(5 100 jeunes de Saône-et-Loire, 2 900
Icaunais et 1 500 Nivernais). La plupart
(82 %) sont étudiants en 1999. Ainsi,
durant l’année universitaire 1998-1999,
8 700 personnes ayant eu leur bacca-
lauréat dans ces départements voisins

(1) Le suivi des générations s’effectue en comparant

selon leur année de naissance les populations

présentes en 1990 “stock d’origine” avec celles

présentes en 1999.

Le département attire les jeunes mais ne les garde pas durablement 2



Guide de lecture :

en 1990, il y avait 6 999 Côte-d’Oriens nés en 1981. En 1999, on en compte 8 624.

Statut d’occupation et type 1990 1999

Nombre % Nombre %
Ensemble des résidences principales 189 147 100,0 209 213 100,0

Dont par statut d’occupation :

Propriétaire 109 100 57,7 120 744 57,7

Locataire 68 436 36,2 78 828 37,7

- d’un logement loué vide non HLM 40 482 21,4 46 859 22,4

- d’un logement loué vide HLM 25 185 13,3 27 990 13,4

- d’un meublé ou d’une chambre d’hôtel 2 769 1,5 3 979 1,9

Logé gratuitement 11 611 6,1 9 611 4,6

38 % des résidences principales sont louées

Source : INSEE - Recensements de la population de 1990 et 1999.
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étudiaient sur le site dijonnais de
l’Université de Bourgogne. 60 %
d’entre-elles sont des femmes ce qui
explique leur supériorité numérique
pour ces générations (voir pyramide des
âges p.1).

Pourtant, une majorité de ces
arrivées ne semble être que provisoire.
Au delà de 25 ans, c’est-à-dire aux âges
de fin des études, les jeunes adultes
quittent massivement le département.
Entre 1990 et 1999, ce sont plus de
10 600 habitants de 25 à 34 ans qui
sont partis de la Côte-d’Or sans être
remplacés. Il s’agit probablement d’un
phénomène de retour vers les départe-
ments d’origine. La Côte-d’Or éprouve,
comme la plupart des départements
universitaires, des difficultés à fixer
toute la population jeune qu’elle a su
attirer par son offre de formation. Les
départs sont également plus nombreux
que les arrivées au delà de 35 ans
puisque certains actifs peuvent avoir
connu une ou plusieurs expériences
professionnelles avant de quitter le
département.

La location a le vent en poupe

Le nombre de logements a aug-
menté dans les années 90 (+ 10 %) à
un rythme supérieur à la croissance
démographique (+ 3 %). Il faut désor-
mais plus de logements pour loger au-
tant d’habitants qu’auparavant : la taille
moyenne des ménages a diminué (2,3
habitants par ménage en 1999 contre
2,5 en 1990). Les raisons sont multiples :
à la durée croissante du veuvage et
l’augmentation de la décohabitation,
communes aux autres départements, il

faut ajouter une présence importante
d’étudiants en Côte-d’Or.

Ainsi, en 1999, les résidences
principales ont connu une hausse
substantielle de 11 %.

La location progresse encore plus
nettement du fait de l’arrivée massive
d’étudiants dans le département :
78 800 résidences principales sont
louées soit une croissance de 15 %. La
location d’un meublé (ou d’une
chambre d’hôtel), très prisée par les
étudiants, connaît une progression de
44 % sur le département. Dijon, ville
universitaire, enregistre même une

augmentation de 51 % pour ce type
d’habitat (+12 % pour l’ensemble des
résidences principales). En Côte-d’Or,
la location à titre principal d’une habita-
tion non meublée croît moins rapide-
ment pour les logements HLM (+ 11 %)
que pour les autres (+ 16 %).

Les résidences principales occu-
pées par leur propriétaire augmentent
de 11 % : elles sont 120 800. Celles
occupées à titre gratuit sont nettement
moins nombreuses (9 600) et en baisse
(- 17 %).

Travailler et résider dans la
même commune, un privilège
qui devient rare ?

En Côte-d’Or, la population active
s’élève à 233 100 habitants en 1999
elle a augmenté de 3,8 % en neuf ans.
Le taux d’activité des 15-59 ans atteint
72,6 % contre 71,4 % en 1990. Il baisse
significativement pour les jeunes
(moins de 25 ans) du fait de l’allonge-
ment de la durée des études . La popu-
lation inactive avec 186 500 personnes
a connu une hausse plus importante
(+ 6,0 %) du fait de l’augmentation
importante du nombre d’étudiants
(+ 7,8 %) et de retraités (+ 14,1 %).

Le département attire les jeunes mais ne les garde pas durablement 3
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43 % des actifs travaillent dans la commune où ils résident

Source : INSEE - Recensement de la population1999.

MÉTHODOLOGIE

Les statistiques utilisées dans cet article sont issues de l’exploitation principale du recensement de la
population réalisé en mars 1999, seconde phase du dépouillement après la phase de dénombrement.
Le taux de fécondité générale rapporte le nombre d’enfants nés vivants des femmes fécondes
(âgées de 15 à 49 ans) à l’effectif de ces femmes.
Les nouveaux arrivants sont les habitants du département en 1999 qui n’y étaient pas lors du
précédent recensement en 1990. Sont comptés également les enfants nés durant cette période
dans un ménage dont la personne de référence n’habitait pas en Côte-d’Or en 1990.
Un ménage est l’ensemble des occupants d’un même logement (occupé comme résidence
principale), quels que soient les liens qui les unissent.
La population active est composée des “actifs ayant un emploi”, des chômeurs et des militaires
du contingent.
Les actifs ayant un emploi sont les personnes qui exercent une profession au moment du
recensement. Les personnes qui déclarent aider un membre de leur famille dans son travail sont
également comptabilisées dans cette catégorie si la personne aidée n’est pas salariée. Le taux
d’activité rapporte la population active à la population totale.
Une aire urbaine est un zonage géographique constitué d’un pôle urbain (ville ou agglomération regroupant
au moins 5 000 emplois en 1990) et de communes influencées par celui-ci en terme de déplacements
domicile-travail (couronne périurbaine) : au moins 40 % des actifs résidents ont un emploi dans l’aire.

Les actifs ayant un emploi sont
207 200 (+ 3,4 %). Parmi ces derniers,
la part de ceux qui travaillent et résident
dans la même commune baisse signifi-
cativement : 43 % en 1999 contre 50 %
en 1990. Cette proportion est élevée
dans les villes étant donné l’existence simul-
tanée d’emplois et de possibilités de loge-
ments : à Dijon (70 %), Beaune (72 %),
Montbard(73%),Châtillon-sur-Seine (75 %),
et Semur-en-Auxois (80 %) par exemple.
Dans les communes rurales isolées si-
tuées dans l’ouest de la Côte-d’Or,
cette proportion atteint 49 %. La popula-
tion y est relativement âgée et le taux
d’activité faible (41 % contre 46 % pour
l’ensemble du département).

Toujours parmi ces actifs ayant un
emploi, la proportion travaillant et rési-
dant dans la même commune est faible
en couronne périurbaine (17 %).
Ceux-ci travaillent surtout dans les
pôles urbains où les emplois sont
nombreux mais n’y résident pas.
Plusieurs raisons peuvent être avan-
cées : des raisons financières puisque
le coût du logement est moins cher que
dans les pôles, la préférence pour une
maison individuelle, la recherche
d’espace...

� David Brion

POUR EN SAVOIR PLUS

- Les jeunes - Contours et caractères - Septembre 2000.
- L’activité des 15-29 ans : stabilisation depuis 1995 - INSEE Première n° 699

février 2000.
- Les déménagements forment la jeunesse - INSEE Première n° 647 - mai 1999.
- La population de l’Yonne de 1990 à 1999 : le département séduit les plus de
30 ans - INSEE Bourgogne Dimensions n° 74 - septembre 2000

- La population de la Nièvre de 1990 à 1999 : poursuite de l’évolution 1982-90
mais croissance des chassés-croisés migratoires - INSEE Bourgogne
Dimensions n° 74 - septembre 2000.

- Les jeunes diplômés et la Bourgogne : forte mobilité - INSEE Bourgogne
Dimensions n° 27 - octobre 1995.

Thème du prochain numéro :
Principaux résultats du
recensement de 1999

en Saône-et-Loire

Le département attire les jeunes mais ne les garde pas durablement 4


